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Hiérarchie des anges

Seraphim

Également connus sous le nom d’archanges. Ils sont sept au total. Le plus haut rang des êtres célestes.

Vérités (anges de sang pur).

Malakim

Les collecteurs d’âmes.

Vérités.

Ishim

Responsables du classement des pécheurs.

Vérités.

Erelim

Sentinelles célestes.

Vérités et hybrides.

Ophanim

Employés des guildes : professeurs et superviseurs.

Surtout des hybrides, mais parfois des Vérités.

Plumables

Jeunes anges n’ayant pas encore complété leurs ailes.

Vérités et hybrides.

Nephilim

Anges déchus. Disgraciés. Dépourvus d’ailes. Mortels.

Shorhim

Anges gardiens.

Vérités et hybrides.




Glossaire angélique

aheevaleh – mon amour

ayim – eau céleste

haccoul – chat sauvage élyséen couleur bonbon

kalkohav – étincelle

kaskaseem tobahat – squames de rectum

leh – mon/ma

lehatsamehot – montrez-vous

levsheh – chéri/e

motasheh – gentille poupée

naida – exquise

neshahadza – moitié d’âme

ni aheeva ta – Je t’aime

shorhim – gardiens

vehnleh – mon fils




Avertissement

Les événements décrits dans Étincelle ont lieu dix-huit ans après Plume. J’ai pris la liberté historique de transformer une république présidentielle en royaume dans un but narratif. Merci de garder à l’esprit que cela reste une œuvre de fiction et, même si elle n’est pas dystopique, elle est paranormale.




À mon Adam, l’un de mes trois anges




PROLOGUE

Deux ans plus tôt

Adam

Information angélique no 1000 : La taille et la brillance des ailes ne sont pas des mesures de la valeur d’un être.



— Tu n’es pas fan des fêtes ?

Je jetai un coup d’œil vers l’ange qui s’approchait de moi dans un coin de l’atrium étoilé. Des cheveux blond foncé balayés artistiquement vers le haut et sur le côté, une barbe bien taillée, des yeux gris, des ailes dorées. Bien qu’il les ait gardées repliées, je ne manquai pas de remarquer qu’il n’y avait pas que leurs pointes qui étaient métalliques. Elles l’étaient intégralement, comme s’il les avait plongées dans une cuve de métal en fusion. Je notai également à quel point elles étaient pleines.

Je reportai mon regard sur la foule en délire.

— Je ne suis pas fan de celles des guildes. Mais je suppose que vous l’êtes, puisque vous y assistez.

L’élyséen sourit.

— Je ne suis pas descendu d’Elysium pour les festivités.

— Alors pourquoi êtes-vous venu ? Pour faire étalage de vos origines de pure Vérité ?

Mon ossature d’ailes se mit à vibrer sous la raillerie, mais étonnamment, aucune plume ne me quitta. Deux ans de croissance et de chute du duvet noir dans mon dos, n’ayant pas encore atteint le seuil de tolérance des Ishim.

Le sourire de l’ange blond s’agrandit.

— Crois-le ou non, j’ai fait le voyage pour te rencontrer, Adam.

Il avait déjà partiellement obtenu mon attention ; maintenant, il l’avait tout entière. Je vidai le verre de jus d’ananas épicé obtenu clandestinement par l’actuelle petite amie de Noah pour la fête de la guilde de Londres, et je m’éloignai du quartz recouvert de lierre pour faire face à mon visiteur.

J’aimais autant les surprises que les étrangers, c’est-à-dire pas le moins du monde. Le fait qu’un citoyen d’Elysium me traque jusqu’ici me hérissait les plumes.

Je croisai les bras, heureux d’être déjà aussi grand que lui du haut de mes seize ans.

— Qui êtes-vous et que me voulez-vous ?

— Mon nom est Dov, et je veux te recruter.

— Comme « colombe » en anglais ?

J’étais encore en train de traiter la deuxième partie de sa réponse.

— Sans le « e ».

Il tendit le bras vers une hirondelle aux ailes arc-en-ciel. Habituellement craintive, la mascotte de la guilde se posa sur l’inconnu et se mit à picorer les jointures de Dov. N’y trouvant aucune nourriture, elle s’envola et reprit son concert.

— Me recruter pour faire quoi, Dov sans « e » ?

— Pour un projet clandestin dont je suis le fer de lance.

Mes plumes ne s’étaient toujours pas aplanies. Je jetai un coup d’œil vers Noah, mais mon ami était trop occupé à vérifier jusqu’où sa langue pouvait descendre dans la gorge de sa copine pour faire attention à moi et à mon visiteur élyséen.

Dov s’éloigna du mur de quartz rougeoyant.

— Notre système est composé de Malakim, d’Ishim, d’Erelim, d’Ophanim, mais pas de Shorhim. Tu n’as jamais trouvé cela étrange ?

Même si je voulais faire comme s’il ne m’avait pas perdu avec son jargon angélique, la curiosité prit le dessus et je craquai.

— Des Shorhim ?

— Des gardiens.

Mon pouls s’accéléra.

— Les humains parlent tout le temps d’anges gardiens, et pourtant veiller sur les humains ne fait pas partie de nos prérogatives.

Dov observa la vaste pièce, s’arrêtant de temps à autre sur l’un des jeunes Plumables parmi la centaine amassée autour des sept fontaines.

— Je crois que les humains gagneraient à être protégés.

Il reporta son attention sur moi.

— Cependant, ma proposition n’a pas été prise en compte à Elysium, c’est la raison de mon voyage au sein des guildes. Après avoir étudié des milliers de profils, j’ai trouvé que tu répondais à tous les critères qu’un gardien doit posséder.

Je ne pus m’empêcher de pouffer de rire.

— Les gardiens ne doivent-ils pas être désintéressés ?

— Et tu ne l’es pas ?

J’avais l’habitude de consulter mon holo-classeur pour trouver ma prochaine conquête féminine. Et certes, je finissais toujours par réformer les pécheresses que j’avais prises en charge, cependant mon intention première était totalement égoïste.

— Je t’ai observé, Adam. Tu aides beaucoup tes semblables dans leurs missions, sans que cela ne te profite d’aucune façon.

— L’expérience profite à tout le monde.

— Ce que je voulais dire, c’est que tu as conscience des autres et que tu te soucies d’eux. Ce sont les qualités que je recherche chez mes gardiens.

Dov redressa les épaules, se faisant plus massif dans son uniforme gris semblable à une toge, si différent de la tenue jean et t-shirt de ma génération.

— Je suis un Ishim, Adam. Je sais tout ce qui arrive à nos Plumables. Tout.

Cela ressemblait plus à une menace qu’à un encouragement, mais je lui posai tout de même la question :

— Vous avez dit mes gardiens. Il y en a d’autres ?

— Tu serais le premier.

— Pour combien de temps ?

— Jusqu’à ce que nous décidions d’intégrer de nouvelles recrues.

— Vous feriez de leur sélection une décision commune ?

— Oui, à moins que tu ne préfères que je…

— J’aimerais avoir mon mot à dire.

Un sourire satisfait se dessina sur les lèvres de Dov.

— Devrai-je encore partir en mission pour réformer des humains ou allez-vous faire pousser mes plumes en claquant des doigts ?

Il gloussa.

— Je t’aime bien. Je t’aime vraiment bien.

Il était bien le seul.

— Même les Seraphim ne possèdent pas ce genre de magie, tu devras donc toujours t’engager dans des missions. Elles dureront simplement plus longtemps. Une fois que tu auras terminé, tu resteras engagé pour quelques semaines de plus. Ou mieux encore, des mois.


— Si vous savez tout de moi, alors vous savez tout à propos de mes pères. Avec eux, des semaines, ça peut passer, mais des mois… Pas de chance, Ish !

— Alors ce sera des semaines. De toute façon, je m’attends à ce que tu veilles sur des humains en parallèle de tes missions. Je t’apporterai des dossiers sur des pécheurs mal intentionnés, et tu n’auras qu’à garder un œil sur eux pour t’assurer qu’ils ne nuisent pas à d’autres êtres.

Mon cœur se mit à palpiter, je sentis des picotements aux extrémités de mes membres, et mon estomac toucha le fond. La dernière fois que j’avais éprouvé une telle sensation, c’était lorsque mon ossature d’ailes avait finalement transpercé ma chair le long de ma colonne vertébrale, deux ans auparavant.

— Dites-m’en plus.

— Je te dirai tout, mais seulement si tu acceptes.

Il tendit la main.

Je regardai fixement sa main, puis son visage, et ses ailes en or massif.

— Il y a une condition ?

— Que cela reste entre nous jusqu’à ce que j’aie prouvé que les Shorhim ont leur place dans notre monde.

Je pouvais m’arranger avec ça.

— Dernière question. Est-ce que je devrai enfreindre certaines règles ?

— Est-ce que ça t’a déjà arrêté ?

Un sourire étira lentement mes lèvres.

— Je suppose que non.

Dov fit un signe de tête vers sa main en suspens.

Je la lui serrai, marquant ainsi mon dernier jour en tant que Plumable aux ailes de chauve-souris, et le premier en tant que gardien aux ailes noires.




CHAPITRE 1

Aujourd’hui 2038

Adam

Information angélique no 34 : Tous les Plumables doivent gagner leurs ailes.



L’insaisissable héritière élyséenne était ici, à Londres, en face de l’humaine que j’étais sur le point de larguer avec courtoisie.

Naya Moreau.

Les anges n’avaient pas de nom de famille, et pourtant la fille de Seraph Asher en possédait un. Je pouffai de rire, ce qui attira l’attention des deux filles sur moi.

— Moreau, hein ?

Le nom m’était familier. J’avais dû le voir sur un holo-classeur. Ce n’était pas vraiment original comme patronyme.

— C’est du côté de ton père ou de ta mère ? l’interrogeai-je en me moquant de la blonde aux ailes noires scintillantes.

Évidemment, c’était un peu petit, même pour moi. Mais nom d’Abaddon, comment avait-elle pu mentir sans perdre une plume ? Avaient-ils un barème spécial à Elysium pour la progéniture des Sept ? Cela expliquerait la densité de ses ailes. Je ne doutais pas qu’elle parte en mission – j’en avais entendu parler, et pas seulement par mes pères, aussi par mes collègues Plumables. Néanmoins, accumuler plus de neuf cents plumes en cinq ans était un exploit que personne n’avait jamais accompli avant Naya.

— Ma mère.

À l’ombre d’une lisière de cils, ses yeux scintillaient autant que ses ailes.

J’avais été tellement occupé à analyser la fille qui se tenait devant moi qu’il me fallut quelques secondes pour reprendre mes esprits et me souvenir de la question à laquelle elle venait de répondre.


Ah, c’est vrai. Son nom de famille.

Je scrutai le sol, pensant y trouver une plume isolée. Après tout, sa mère, Celeste, était un ange. Pas de duvet noir scintillant sur le trottoir.

Je compris qu’elle faisait sans doute référence à sa mère biologique.

— Pourquoi un tel intérêt pour mon nom de famille, Adam ?

Naya releva la tête, laissant apparaître son visage derrière le rideau de ses cheveux blonds. Le rai de lumière qui s’échappait du pub soulignait la fine inclinaison de son nez, la forme arquée de ses lèvres et la pointe gracieuse de son menton.

— Tu n’en as pas ? demanda-t-elle poliment, même si son ton n’avait rien d’agréable.

En réalité, cela ressemblait à de la provocation, et même si je n’étais pas du genre à fuir devant les défis, je ne voulais pas perdre de plume. Au rythme où je les gagnais, j’essayais de ne pas en perdre plus d’une par semaine.

L’air tourbillonna au moment où Emmy s’avança vers moi et me saisit l’avant-bras.

— Le nom de famille d’Adam est Tobiasson.

Naya étudia mon expression.

— Ne me dis pas que…

Emmy me serra le bras plus fort en lançant un autre regard à Naya.

— Bon, nous étions sur le point de rentrer à la maison.

— Ça tombe bien !

Naya sourit, ses lèvres entrouvertes révélèrent des dents blanches impeccables.

Bien sûr que ses dents étaient impeccables. Cette fille n’était pas humaine. Et pourtant, ses cheveux… Ils ne tombaient pas par vagues brillantes ou en un rideau étincelant comme chez les autres Plumables, ils étaient volumineux, mi-raides, mi-ondulés, comme si elle avait passé son après-midi à se rouler entre les draps.

À cette image, mon corps commença à se tendre. Je retirai les mains d’Emmy de mon bras tout en faisant disparaître mes ailes, puis je partis à vive allure dans la rue. J’avais prévu de quitter Londres dans la matinée du lendemain, mais j’étais sur le point d’avancer mon départ au soir même.

Lorsque j’atteignis le bâtiment blanc avec la porte noire brillante et les colonnes blanches de style grec, coincé entre d’étroites maisons à l’identique, également blanches avec des portes noires et des colonnes tout aussi blanches, ma sonnerie émettant un bruit de foule en délire retentit. Je sortis mon téléphone de la poche arrière de mon jean, je m’installai confortablement contre un pilier, puis j’ouvris le message.

Galina : « Tu as vu les informations, chéri ? Un tueur en série repeint Chicago en rouge. On se retrouve à la ville des vents ? »

Un lien vers un article apparut sur mon écran. Je cliquai dessus et parcourus les paragraphes. Eh bah, bordel de plume !

Galina : « Le Grand D pense que tu devrais rester à Londres pour garder un œil sur la Familia, mais je pense que ce serait bien de réunir la bande. Ça fait longtemps. »

Moi : « Je suppose que je pourrais faire des allers-retours. »

Le GIF d’un danseur levant les mains en l’air illumina mon écran.

Galina : « Génial ! Tout le monde est déjà en route. Je nous ai trouvé une maison qu’on peut utiliser comme quartier général. »

Je ne lui demandai même pas comment elle avait obtenu la maison. Galina savait s’y prendre avec les gens, les humains comme les anges, et cela lui donnait accès à de multiples avantages.

Galina : « À moins que tu ne préfères dormir chez Emmy. Ou chez ta prochaine pécheresse… »

Moi : « Je dois changer de logement, sinon mes pères vont avoir des soupçons. Envoie-moi l’adresse. Je te retrouverai là-bas dans quelques heures. »

Après avoir rangé mon téléphone, je me mis à taper du pied avec impatience. J’entendais presque papa me réprimander à propos du fait que l’impatience enlevait toute douceur à la vie. En tant qu’élyséen âgé de deux siècles, il pouvait se payer le luxe d’être patient. Une fois confiné dans le monde angélique, n’ayant rien de mieux à faire et tout le temps pour ça, j’apprendrai à rester assis sur mon cul et à sourire aux passants.

Emmy et Naya approchaient à un rythme d’escargot. Seuls les anges savaient de quoi elles pouvaient bien discuter. Peut-être de la météo londonienne – toujours mauvaise – ou peut-être qu’Emmy élaborait la liste des équipements fournis avec l’appartement – c’est-à-dire aucun.

— Tu n’as pas fugué, au moins ? demanda Emmy alors qu’elles arrivaient enfin au numéro 9 de Queen’s Gate.

Naya remonta son sac à main sur son épaule sans aile, balayant ses cheveux en bataille hors du passage, et posa sa petite valise sur ses roues.

— Pourquoi penses-tu cela ?


Nom d’Abaddon, sa voix… Rauque avec un côté ronronnant. Si jamais l’héritière ne réussissait pas son ascension, elle pourrait toujours trouver un emploi dans un centre de téléphone rose. Cette pensée me fit esquisser un sourire en coin. Son papa chéri adorerait ça.

Emmy la pointa du doigt.

— Je veux juste mettre les points sur les i. Je ne veux pas avoir d’ennuis avec les autorités.

— Je suis juste une touriste en mission à la découverte de votre ville et de ses habitants.

Elle fit un grand geste, désignant le quartier coloré avec une telle excitation que je faillis tomber dans le panneau. Mais tous les résidents de la guilde savaient que Naya ne cherchait qu’une seule et unique chose : atteindre Elysium pronto. Une chasseuse de plumes, pas une touriste.

— Tu pourrais peut-être me montrer les endroits de la ville que tu préfères, Emmy. À moins que tu ne sois trop occupée avec tes cours et tes devoirs.

Passer du temps avec Emmy faisait probablement partie de la tactique de réforme de Naya. Malgré tout mon travail auprès d’elle entre mes missions de Shorhim, cette humaine ne pouvait toujours pas s’empêcher de voler des choses.

Les yeux bleus d’Emmy pétillèrent lorsqu’elle franchit le perron de sa résidence familiale.

— La plupart du temps, je suis occupée avec Adam, répliqua Emmy.

Tu risques d’avoir beaucoup de temps libre prochainement, chérie.

J’aurais voulu me sentir mal, mais je ne ressentais que du soulagement. Là où mon meilleur ami Noah s’attachait à tout ce qui bouge – que ce soit un animal, un humain ou un ange –, je ne m’attachais jamais à rien ni à personne. Surtout pas aux humains. À quoi bon ? J’étais en route pour Elysium, et même si certains d’entre eux finissaient par en trouver le chemin, je n’allais pas attendre que leurs âmes soient récoltées par un Malakim et acheminées à travers un canal.

En insérant sa clé dans la serrure, Emmy se tourna vers l’endroit où je me tenais, les bras fermement croisés.

— Tu as encore des affaires dans l’appartement, Adam, ou tu as tout apporté chez moi ?

Je priai pour que le loquet cliquette et que je puisse entrer et ressortir, mais la vieille serrure en vermeil était encore plus capricieuse que Dov lorsque nous lui demandions de l’aide. Même si le gardiennage était son idée, l’homme ne se salissait pas les mains.

— La serrure est parfois capricieuse, expliqua Emmy avant d’ajouter fièrement : c’est du vintage.

Vu la direction du regard de Naya – vers moi –, elle ne semblait pas trop préoccupée par le mécanisme défectueux.

Le loquet cliqueta enfin. Je m’écartai de la colonne et j’ouvris la porte en la retenant pour ces dames.

— Adam ?

La queue-de-cheval d’Emmy passa par-dessus son épaule.

— Quoi ?

Mon ton ferme lui fit écarquiller les yeux.

— Désolé. Quoi ?

Cette fois, je répondis sur un ton très calme. J’étais beaucoup de choses, mais pas un connard avec les femmes. Du moins, pas habituellement. Pourquoi la présence de Naya me faisait le devenir ? Cela me dépassait.

— Je t’ai demandé s’il te restait des affaires dans l’appartement que Naya sous-loue.

Emmy joua avec le bout de sa queue-de-cheval brune. Un de ses tics nerveux.

J’étais sur le point de lui dire que l’appartement était vacant depuis toujours, puisque je ne l’avais utilisé que comme prétexte pour me rapprocher d’elle, mais je me ravisai.

— Je ferais mieux d’aller vérifier. Je ne veux pas que Naya Moreau tombe sur quelque chose qui la ferait rougir.

— Pas besoin d’abuser de mon nom de famille, Adam. Naya, ça me va très bien.

Je souris.

— Je vais chercher la clé.

Emmy se précipita dans les escaliers jusqu’au palier du premier étage.

Lorsque les charnières grincèrent, j’inclinai la tête sur le côté et j’observai plus attentivement la Plumable blonde dans la lumière jaune de la cage d’escalier. Je me souvenais avoir entendu certains de mes compagnons de guilde discuter de sa silhouette après l’avoir rencontrée lors d’un bal interguilde auquel je n’avais pas assisté. J’avais pensé qu’ils exagéraient ses formes – après tout, la plupart des filles Plumables étaient de vrais sacs d’os. Cependant Naya était tout en courbes toniques et en échancrures.


— Dis-moi, Naya, est-ce une coïncidence si tu as choisi Emmy Rogers ?

Les yeux fixés sur les miens, elle répondit par une seule syllabe :

— Non.




CHAPITRE 2

Naya



Je redressai mes épaules, les yeux verts d’Adam se rétrécissant encore plus. Si Apa découvrait pourquoi je cherchais le fils de son meilleur ami, il me tuerait. Pas littéralement, bien sûr. Tant que j’avais une ossature d’ailes, je n’étais pas assassinable. De plus, mon père n’était pas du genre meurtrier. Il se contenterait de me dire combien je le décevais en me rappelant la manière dont il m’avait élevée. C’est-à-dire dans la non-transgression des règles. Puis il me répéterait que j’étais proche de mon objectif des mille plumes.

Depuis ma naissance, j’avais respecté toutes les règles de mes parents, toutes les règles de notre monde, et j’avais gagné mes plumes les unes après les autres pour prouver ma valeur. Cela ne voulait pas dire que j’étais une fille sage, j’étais simplement prête à devenir meilleure.

— Tu n’es pas là pour Emmy, n’est-ce pas ?

Le souffle d’Adam se glissa dans la mince séparation entre nos corps.

— J’ai signé pour elle, mais tu as raison, je ne suis pas là pour Emmy. Je suis là pour toi.

Ses pupilles se dilatèrent, transformant ses iris colorés jusqu’à ce qu’il ne reste qu’un mince anneau d’émeraude.

— Ah. Je le savais.

Le Plumable que j’avais interrogé à propos d’Adam m’avait prévenue qu’il ne prendrait pas bien ma visite ; il avait omis de mentionner la taille de l’ego du garçon.

— Vaniteux ?

Adam sourit, affichant une seule fossette et une autre salve d’arrogance.

— Arrêtons les plaisanteries.


— Notre interaction n’a pas été très agréable, rétorquai-je gentiment, ce qui accentua la cambrure de ses lèvres et creusa sa fossette.

— Qu’est-ce que tu attends de moi, Naya Moreau ?

— Entrer. Je veux entrer.

— Entrer ?

Il sembla devenir plus calme, plus grand.

— Tu vas devoir développer. Dans mon ancien appartement ? Dans mon cercle de connaissances ? Dans mon lit ?

Je ne pus m’empêcher de rouler des yeux. Non mais… sérieusement ? Il croyait que j’avais fait tout ce chemin pour une aventure ? Sans compter qu’il avait une petite amie qui, d’après le grincement du palier du premier étage et le tintement du métal, était en train de redescendre avec les clés de l’appartement que j’avais surpayé pour y loger pendant un mois.

Je reculai d’un pas face au grand garçon.

— Noah m’a envoyée vers Dov, qui m’a envoyée vers toi.

Mettre sur la table le nom de son meilleur ami et de l’élyséen en charge eut l’effet escompté : la suffisance d’Adam se fana.

— Tu as rencontré Dov ?

— Absolument.

Il baissa la voix, jusqu’à un murmure rauque.

— Et il est d’accord pour laisser la fille d’un Seraphim rejoindre le bercail ?

— Je suis là, n’est-ce pas ?

— Tout va bien ? nous interrompit Emmy.

Emmy me regarda, les sourcils inclinés.

— Oui.

Je souris.

— Je disais juste à Adam que je suis tombée sur son meilleur ami à Stockholm, et qu’il lui disait bonjour. Ou plutôt, hej.

La veine sur la tempe d’Adam se mit à battre fort.

— Donc vous vous connaissez, tous les deux ?

Emmy passa son bras autour de la taille d’Adam, comme pour me rappeler qu’il lui appartenait.

— Non, mais nos pères sont les meilleurs amis du monde.

J’attrapai une mèche de cheveux qui s’était coincée entre ma veste bombardier en soie et les bretelles de mon sac à main, puis je la libérai.

— Vos pères sont les meilleurs amis du monde, mais vous ne vous êtes jamais rencontrés ?

Les tendons d’Adam fléchirent le long de son cou.


— Nous n’avons jamais eu ce plaisir.

Emmy cligna des yeux. En vérité, moi aussi je trouvais étrange que nos chemins ne se soient jamais croisés. D’autant plus que je connaissais bien Tobias et Gabriel. Surtout Tobias.

Deux ans auparavant, j’avais demandé à Ama pourquoi Adam ne venait jamais aux événements familiaux de la guilde. À sa manière habituelle, Celeste avait souri et répondu : « Étincelle, considère-toi chanceuse d’avoir rencontré des garçons. Si ça ne tenait qu’à ton père, il te garderait cachée jusqu’à ce que tu aies au moins un siècle. »

J’avais soupiré à l’époque et je soupirais encore, car mon père était extrêmement protecteur et faisait de son mieux pour éloigner de moi les potentiels prétendants. Faisant partie des Sept, c’était très efficace. Les garçons me regardaient, mais aucun n’osait m’approcher. Ma meilleure amie, Raven, disait qu’une rumeur circulait même dans les guildes et à Elysium selon laquelle si quelqu’un posait ne serait-ce qu’un doigt sur moi, il serait transféré à Abaddon à la seconde où il ferait son ascension. Je ne savais pas comment on pouvait croire une chose pareille, toutefois mon père savait comment être effrayant par moments.

Je contournai le couple qui se tenait fermement devant moi et me dirigeai vers la seule porte de cet étage.

— L’appartement est un étage plus bas.

Emmy fit un signe de tête vers l’escalier.

Mon front se plissa.

— Je croyais qu’il y avait un jardin et beaucoup de lumière naturelle ?

Ce n’était pas parce que j’avais l’intention d’utiliser la location comme base opérationnelle que je voulais vivre dans un sous-sol humide.

Adam émit un bruit qui m’irrita.

— Tu ferais mieux de rentrer chez toi, princesse.

La guilde n’était pas une option, elle était remplie de fouineurs et ma nouvelle entreprise s’écraserait et brûlerait avant de décoller si quelqu’un en avait vent.

Emmy haussa un sourcil.

— Princesse ? Tu es issue de la royauté ?

Je lançai un regard furieux à Adam.

— Non.

Au fil des ans, j’avais entendu parler du fils de Tobias que de nombreux anges décrivaient de différentes manières. Les trois adjectifs les plus fréquents étaient : prétentieux, grand et bourru. Certaines personnes avaient été assez généreuses pour le qualifier de beau. À mon avis, ses traits étaient tous trop imposants et sombres. Sauf ses yeux. Ils étaient vifs, mais si calculateurs qu’ils auraient pu être noirs comme ses ailes.

— Suis-moi.

Emmy descendit les escaliers devant moi. Il y avait deux portes à l’étage inférieur. Elle fit un signe de tête en indiquant celle dont la peinture fauve brillante s’écaillait par endroits, puis elle inséra une énorme clé et la tourna. La porte s’ouvrit rapidement – vu sa faible épaisseur, elle se serait probablement ouverte d’un simple coup de coude.

Elle alluma les lumières et un plafonnier en papier mâché se mit à clignoter.

— Par ici, c’est la kitchenette.

Emmy désigna un placard aux carreaux ocre avec un petit frigo blanc, un grille-pain et un évier.

— La salle de bains est de ce côté.

Elle indiqua de la tête la porte opposée à la cuisine avant d’entrer dans un espace carré avec des portes vitrées coulissantes, une commode blanche stratifiée, un grand lit et des étagères à roulettes équipées de cintres vides.

— As-tu apporté un acompte en liquide comme je te l’ai demandé ?

Je glissai dans sa main l’enveloppe qui se trouvait dans la poche de ma veste et qui contenait mon allocation mensuelle de la guilde.

Elle jeta un coup d’œil à l’intérieur, compta les billets de cent livres, puis fourra l’enveloppe dans la poche arrière de son jean blanc.

— Les draps propres sont dans la commode. Les serviettes aussi. Il y a une buanderie équipée d’un lave-linge et d’un sèche-linge au bout du couloir. Tu devras acheter ta propre lessive. Le Wi-Fi est gratuit, par contre. Le mot de passe est emmyrogers111, tout en minuscules.

Elle commença à retourner vers la porte, cependant elle s’arrêta en remarquant qu’Adam ne suivait pas.

— Tu viens ?

— Je vais juste jeter un œil.

— Je peux attendre.

Sa mâchoire se contracta.

— Je monte tout de suite, lui assura-t-il.


L’expression d’Emmy se tendit. Elle fixa Adam, puis moi, lui à nouveau, avant de se retourner, sa queue-de-cheval se balançant dans l’air. N’ayant pas fermé la porte, le grincement des escaliers pénétra directement l’espace taillé pour une poupée.

Une minute plus tard, on entendit une porte claquer. Adam se dirigea vers la commode, saisit méthodiquement les poignées avec ses longs doigts et fit glisser les tiroirs pour les ouvrir et les fermer, sans jamais quitter mon visage du regard.

De toute évidence, la visite de l’appartement était un prétexte pour une discussion, et il utilisait ce moyen pour ne pas perdre de plume.

— Qu’est-ce que Noah et Dov t’ont dit exactement ?

— Ils m’ont expliqué ce que tu fais pendant tout ce temps supplémentaire que tu passes en mission.

— Tu veux dire… séduire les femmes, tester les restaurants, fréquenter les bars ?

— Je suis sûre que tu pratiques toutes ces choses et plus encore, mais ce n’est pas ce à quoi je faisais allusion, Adam.

Il referma le tiroir et se rapprocha de moi, les pointes de ses baskets blanches heurtant mes bottines à talons.

— Tu. Ne. Sais. Rien.

J’inclinai la tête, ne voulant pas me laisser intimider par ce garçon grognon.

— En Suède, j’ai pris en charge cette femme qui avait kidnappé un enfant. Devine qui a débarqué chez elle juste après sa promesse de rendre l’enfant à sa mère légitime ? L’inspecteur chargé de l’affaire et Noah.

Je pris une inspiration, puis la relâchai.

— Je l’ai coincé après l’arrestation, et il m’a dit qu’il avait collaboré avec ce type, et que c’était une drôle de coïncidence que nous travaillions sur la même affaire. Et ensuite il a perdu une plume.

Je laissai tomber mon sac à main sur le lit et posai mon autre bagage sur le côté de la commode.

Je crus entendre Adam murmurer le mot « mauviette », mais ses lèvres étaient si serrées que c’était probablement mon imagination.

— Pendant notre voyage vers les guildes qui a duré deux heures, je lui ai fait cracher le morceau.

Je sortis mon chargeur de mon sac à main et cherchai une prise au niveau des plinthes. Lorsque j’en eus trouvé une, je m’accroupis pour brancher mon appareil en berne de batterie. En me relevant, j’écartai mes cheveux de mon visage et soutins le regard inébranlable d’Adam.

— J’admire ce que tu fais, c’est pourquoi je suis ici. Je veux en faire partie. Je veux être une Shorhim, moi aussi.

— Non.

Je clignai des yeux.

— Je ne peux pas croire que Dov t’ait ne serait-ce que donné l’heure. La fille d’un putain de Seraphim !

Adam passa une main dans ses cheveux acajou gélifiés.

— Tu réalises ce qui arriverait à notre équipe si quelqu’un à Elysium en entendait parler ? Les élyséens y mettraient un terme, et peut-être à nos vies également.

— Je ne moucharderai jamais.

— Tu as un père très attentif.

— C’est pour cette raison que j’ai quitté les guildes.

Adam laissa échapper un grognement de frustration.

— C’était l’erreur numéro un !

Je fronçai les sourcils.

— En quoi était-ce une erreur ?

— As-tu déjà vécu hors d’une guilde ?

— Non.

Il secoua la tête.

— Alors ton père est probablement déjà sur ta piste. Ce qui signifie qu’il sera sur celle de Dov et la mienne en un rien de temps.

Il se dirigea vers le mur, arracha mon cordon d’alimentation de la prise et le jeta dans mon sac.

— Rentre chez toi. Je vais récupérer ton argent.

Il se dirigea vers la porte.

— Et ensuite, tu me laisseras t’aider ?

Il se retourna et revint dans ma direction, me poussant vers le lit jusqu’à ce que l’arrière de mes genoux plie et que je sois obligée de m’asseoir.

— Tu ne comprends pas, Naya ? Ton aide n’apportera rien de bon au reste d’entre nous.

— Tu me rejettes à cause de ma famille ?

— Ah… Tu comprends enfin.

Son refus et son ton me vidèrent les poumons.

— Dov a dit que je…

— En tant que chef d’équipe, j’ai le droit de poser mon veto à ses suggestions.

Mes lèvres se pincèrent.


— Tu sais combien de plumes j’ai…

— Plus de neuf cents. Tout le monde le sait. Tes parents sont très fiers de leur petite fille.

— Neuf cent quarante-sept pour être exacte, alors…

— Bravo, Étincelle.

Il applaudit lentement.

— Ne m’appelle pas comme ça ! m’emportai-je.

— Ne t’inquiète pas. Après ce soir, je ne t’appellerai plus d’aucune manière, puisque nos chemins ne se croiseront plus. Pas avant Elysium, et ce ne sera que dans quelques années pour moi. Avant la fin de celle-ci pour toi. Peut-être même d’ici la fin de l’été ?

— Est-ce que tu aimes à ce point le son de ta propre voix ? C’est pour ça que tu ne me laisses pas finir une seule phrase ?

Ma réprimande le coupa et il se tut. Enfin.

— Je n’ai pas partagé mon nombre de plumes avec toi pour être applaudie, je l’ai fait pour te faire comprendre que mes parents ne mettent pas le nez dans mes missions, car je suis sur la bonne voie. Ils ont confiance en moi.

— Tu serais un handicap.

— Ce n’est pas l’avis de Dov.

— Eh bien, c’est le mien.

Son regard se fixa sur la fenêtre qui donnait effectivement sur un jardin privé – comment le nommer ainsi alors qu’il n’était pas plus grand que le placard de la cuisine près de la porte ?

— Tu l’es déjà, bon sang !

Cette fois, il atteignit la porte.

— Bonne continuation, Naya.

La façon dont il prononça mon prénom, en le faisant traîner comme si sa sonorité était désagréable, hérissa mes plumes invisibles.

— On m’avait prévenue que tu étais un con, mais tu es pire que ça.

Les coins de sa bouche se relevèrent et il recula.

— C’était sympa de te rencontrer aussi.

Au lieu de mon majeur, je dressai mon index, qui était à l’épreuve des Ishim et tout aussi évocateur. Ma remontrance silencieuse ne fit qu’augmenter son amusement.

Après son départ, je me mis à ruminer une colère intérieure, toutefois je me levai finalement du lit, j’attrapai mon chargeur et je le remis dans la prise. Je n’avais pas besoin de l’approbation d’Adam ou de la protection de Dov pour veiller sur des humains sans méfiance.

Tout ce qu’il me fallait était un Internet en haut débit et des holo-classeurs, et j’avais accès aux deux.




CHAPITRE 3

Adam

Information angélique no 6 : Même si les mots sont préférables, les poings sont autorisés.



En atteignant la porte d’Emmy, j’avais plus de pression dans le sang que l’eau dans une fontaine.

Mon plan pour la soirée était de profiter d’Emmy une dernière fois et de travailler sur un discours de rupture compatissant. Ne pas m’inquiéter de savoir si l’ossature d’ailes de mes collègues Plumables devait craindre le feu séraphique, car si mon équipe était découverte, tout le monde en pâtirait, y compris Dov.

Le recruteur d’âmes était si prudent que je n’arrivais pas à comprendre pourquoi il avait pris le risque d’envoyer l’une des enfants des Sept vers moi. Était-ce parce que Noah avait parlé, et que Dov s’était senti acculé ?

Je me passai les mains sur le visage, un grognement logé dans ma gorge. Finalement, je saisis mon téléphone et j’envoyai un message à Noah :

« Quand comptais-tu me parler de la compagnie que tu avais à Stockholm ? »

À l’instant même où j’appuyai sur Envoyer, un message venant de lui apparut.

Noah : « Galina vient d’appeler. Elle dit qu’on déménage tous à Chicago ? »

— Bébé ? m’appela Emmy.

— Quoi ? répondis-je sur un ton grinçant ; peu de mots m’irritant plus que celui de « bébé ».

D’après mes pères, je n’avais jamais aimé qu’on me traite comme un enfant, même quand j’étais un enfant.

Elle sortit de la salle de bains en sous-vêtements, les sourcils froncés. Alors qu’elle s’avançait vers moi en faisant rouler ses hanches, j’éteignis mon téléphone et le coinçai dans la poche arrière de mon jean.

Un problème à la fois.

Emmy croisa ses mains derrière ma nuque.

— Hé… qu’est-ce qui t’arrive ? Il s’est passé quelque chose en bas ?

Hein ? Oh, c’est vrai… Naya.

Je jetai un coup d’œil aux lattes du plancher, en espérant que la Plumable sentirait mon agacement à travers le vieux bois et le plâtre peint, puis je relevai les yeux vers Emmy, essayant de bannir l’héritière séraphique de mon esprit. Néanmoins son visage se superposa à celui de ma future ex. Je fermai les yeux en pinçant l’arête de mon nez, mon pouls s’emballant au niveau de mes tempes.

Des lèvres douces se pressèrent contre mes lèvres tendues, je tentai de les séparer, or mon esprit ne cessait de se focaliser sur ce que je devais faire.

Dois-je retourner en bas, dire à Naya que j’ai changé d’avis, lui donner quelque chose à faire pour qu’elle croie qu’elle est dans le coup et qu’elle garde l’organisation secrète ?

Non. Son père le découvrirait. Il serait à nos trousses avant que j’aie pu formuler un mensonge assez ambigu pour ne pas me délester de mes trois cent soixante-trois plumes.

Emmy émit un bruit, une sorte de roucoulement étouffé qui me sortit de mes pensées et me renvoya dans l’appartement de l’humaine. Mais qu’est-ce que je faisais, nom d’Abaddon ? Je devais rompre et partir, puis foncer retrouver les autres à Chicago. Non seulement nous avions un tueur en série à arrêter, mais je devais aussi les prévenir que Naya était au courant de nos activités clandestines, et que nos chances de nous faire prendre par les autorités venaient de grimper en flèche.

J’ôtai ma bouche de celle d’Emmy et je fis un pas en arrière.

— Je ne peux plus faire ça, Em. Je suis désolé.

En matière de rupture, je devais admettre que j’avais fait mieux.

Sa mâchoire se décrocha une nouvelle fois.

— Est-ce que tu me largues ?

Je fronçai les sourcils. Mon discours avait été médiocre, mais concis, pas vrai ?

— Il s’est passé quelque chose, et je dois rentrer chez moi.

J’observai le salon, essayant de me rappeler si j’avais apporté autre chose que des vêtements chez Emmy.


Mon regard s’arrêta sur le vase en céramique en forme de rondin que j’avais rempli de roses jaunes le jour où elle avait rendu les boutons en diamant qu’elle avait volés à sa belle-mère. Elle n’avait jamais avoué le vol et ne savait pas que le bouquet était ma façon de la féliciter pour le développement de sa conscience.

Ce jour-là avait coïncidé avec la croissance de mes plumes et la fin de ma mission auprès d’elle. Ça faisait exactement un mois. J’étais resté dans le coin parce que Dov m’avait remis un dossier gênant sur une famille de philanthropes présumés, avec des scores allant de 47 à 100.

— Quand est-ce que tu reviens ?

La voix d’Emmy me tira de mes réflexions.

— Ici ? Jamais.

Je serrai les poings, étirant la peau cornée de mes articulations.

— Je ne comprends pas…

Est-ce que je parlais encore l’allemand viennois ? J’usais parfois de ma langue maternelle. Ou le français, même si je ne savais pas vraiment pourquoi je préférais cette langue. J’avais une théorie selon laquelle ma mère biologique était française, cependant Apa l’avait vivement démentie.

Comme Apa avait toujours honte d’avoir trompé papa – avec une femme qui plus est –, j’avais arrêté de creuser.

L’important n’était pas de savoir comment on vient au monde, mais ce qu’on y fait une fois dedans. Le mantra de mon père, et maintenant le mien. Si ma faction de gardiens devait se former selon une ligne directrice, ce serait celle-ci.

— Tu sais quoi ? Au diable mon stage ! Je viens avec toi.

Emmy fit volte-face et se dirigea vers la chambre, qui était séparée du salon par un épais rideau beige.

— Que dois-je emporter ?

Pendant une minute, je restai bouche bée devant elle, puis je me dirigeai vers la chambre.

— Désolé, mais je ne t’emmène pas avec moi, Em.

— Pourquoi ? Parce que je n’appartiens pas à la noblesse comme ma nouvelle locataire ?

Je pouffai. Pensait-elle que Naya était une vraie princesse ?

— Je ne pourrais pas non plus ramener le roi d’Angleterre à la maison si je le voulais.

Le roi n’avait pas d’ossature d’ailes, je supposais donc qu’il était entièrement humain. À moins que – et c’était plutôt regrettable lorsque cela se produisait – ses parents de sang angélique aient omis de le déposer dans une guilde avant la puberté – cet âge magique où nos os courbés se matérialisent.

— Pourquoi pas ? gémit-elle.

— Parce que mes pères sont exigeants concernant les personnes avec qui je me lie d’amitié et que je ramène à la maison.

Voilà. Ce n’était pas un mensonge.

— Et alors ? Je ne suis pas assez bien ?

— Tu es une fille vraiment gentille, et ce que nous avons vécu était amusant, mais j’ai dix-huit ans et je ne cherche pas quelque chose de sérieux, ou une longue relation. Je suis désolé si je t’ai induite en erreur.

Je repérai mon pull vert forêt préféré sur le dossier de sa chaise de bureau. Je m’approchai pour le récupérer, puis je jetai tous les autres vêtements que j’avais laissés chez elle dans l’unique sac de voyage près de la fenêtre.

Après l’avoir refermé, je me retournai et vlan ! Ma joue rencontra une paume de main grand ouverte.

Je n’avais été giflé que par une seule personne dans toute ma vie : un étudiant que j’avais arraché à une fille lors d’une fête et que j’avais passé à tabac.

Grâce à la loi sur l’autodéfense mise en place par les Sept, qui était apparemment l’idée de Seraph Asher, les Plumables n’étaient plus pénalisés lorsqu’ils usaient de la force pour se défendre, tant que cela n’entraînait pas la mort de quelqu’un.

Même si je trouvais le père de Naya odieux et antipathique, surtout à mon égard – seuls les anges savaient pourquoi, étant donné qu’il était copain avec Apa –, je le respectais pour avoir fait passer une telle loi.

Quoi qu’il en soit, le jour où j’avais été giflé, je m’étais inscrit à des cours supplémentaires d’autodéfense à la guilde. Ensuite Dov était venu me voir avec son idée de gardien. Puis, j’avais commencé à profiler et à clouer au pilori les trous du cul de pécheurs comme le garçon de la fraternité qui avait du mal à comprendre le mot « non ». Dans l’ensemble, cette gifle m’avait fait du bien, ainsi qu’au monde des humains.

La joue endolorie, je saisis mon sac, me demandant de combien de points la fiche de score d’Emmy venait d’augmenter. Faire du mal aux anges était un énorme faux pas.

— Ne lève jamais la main sur quelqu’un, sauf s’il essaie de te faire du mal.

— Tu me fais du mal.


— Non. Je te quitte. Et je le fais sans regret. Ou plutôt, un seul, celui d’être resté aussi longtemps avec toi.

Des larmes coulèrent sur son visage.

— Sors de chez moi ! Sors !

— J’y vais de ce pas.

Je m’arrêtai devant la porte d’entrée de la résidence et fixai la cage d’escalier, accordant à la fille du Seraphim une dernière pensée avant de partir.

Lui laisser une chance impliquerait forcément son père, or nous ne pouvions pas nous le permettre.




CHAPITRE 4

Naya



Je me réveillai en entendant frapper très fort à la porte. Je vérifiai l’heure sur mon téléphone en gémissant. Il était 3 heures du matin. J’écartai mes cheveux de mon visage, mes mèches ondulées étant hors de contrôle. Elles n’avaient d’ailleurs jamais été sous contrôle ; contrairement aux cheveux de la plupart des Plumables, les miens étaient toujours en désordre. Or les coiffer prenait du temps, et ça me faisait ressembler à une femme dont je ne me sentais pas encore l’âme.

Peut-être qu’après avoir atteint Elysium, les cheveux bien lissés seraient mon truc. Je n’allais pas avoir grand-chose d’autre à faire là-haut. C’était l’une des raisons pour lesquelles je mettais un frein à mon ascension. Je prévoyais toujours d’y arriver d’ici un an ou deux, mais probablement pas d’ici la fin de l’été comme l’espérait Apa.

Je me dirigeai vers la porte et l’ouvris avant de remarquer que j’avais oublié deux choses importantes : premièrement, je n’étais pas dans une guilde, et deuxièmement, je ne portais que des sous-vêtements et un t-shirt, un des anciens d’Ama. J’avais hérité de toute sa collection à quatorze ans, et même si je les aimais tous, son t-shirt des Eagles était de loin mon préféré.

Emmy trébucha, mais se rattrapa au cadre de la porte.

— Putain, il m’a quittée, bredouilla-t-elle.

Son mascara avait coulé, ses cheveux bruns étaient relâchés et se balançaient par-dessus une veste en jean ornée d’une douzaine d’épingles colorées.

— Il a dit qu’il ne pouvait pas me ramener chez lui. Il a prétendu que je n’étais pas assez bien pour rencontrer ses parents.

Je fronçai les sourcils, essayant de comprendre qui ce il pouvait être. J’étais habituellement plus vive, mais on était au milieu de la nuit.


— Adam ?

— Qui d’autre ?

Je me massai la tempe.

— Je suis désolée.

— Vraiment ?

Mes doigts se figèrent.

— Pourquoi ne le serais-je pas ?

— Laisse-moi voir.

Elle fit un pas en avant en vacillant et se cogna à la porte de la salle de bains.

J’attrapai son avant-bras pour l’empêcher de tomber sur le carrelage vert bouteille.

— Tu te pointes à Londres, et il me quitte… Que lui as-tu dit quand vous avez… (elle hoqueta) bavardé ?

Je faillis lâcher son bras, mais les Ophanim m’avaient appris à soutenir les humains. Même s’ils voulaient dire métaphysiquement, je l’appliquais souvent littéralement.

— Nous n’avons pas parlé de toi.

— Alors pourquoi m’a-t-il quittée ? lança-t-elle, entre le pleurnichement et le sanglot.

— Je ne sais pas.

— Tu n’es même pas jolie.

Ma prise se desserra. Je savais bien que je n’étais pas un modèle de beauté, mais ça me faisait mal de l’entendre. De la bouche d’une parfaite inconnue, en plus.

Je n’avais pas compris que j’avais fait apparaître mes ailes jusqu’à ce que mes plumes se heurtent à l’arrière de mes cuisses.

Emmy se débarrassa de ma faible prise, puis passa devant moi en vacillant, gardant une main sur le mur et louchant dans l’obscurité de ma chambre.

— Il est là ?

Je croisai les bras.

— Non.

Une porte claqua à l’étage, puis une voix masculine avec un fort accent cria :

— Emmeline Rogers ? Où es-tu, bordel ? Tu ne peux pas m’appeler au milieu de la nuit et raccrocher.

Emmy passa devant moi en titubant.

— En bas ! Je suis en bas, déclara-t-elle en tapotant sa gorge avec sa paume avant de lâcher un rot qui sentait fort. Avec la nouvelle fille !


Elle heurta le mur si brutalement que j’eus peur qu’elle se soit déboîté l’épaule, cependant elle se retourna, appuya ses deux mains contre le mur et le repeignit avec le contenu de son estomac.

La nuit allait être longue…

— Putain !

Des pas résonnèrent dans l’escalier, puis un type blond en tenue de sport apparut. Il s’approcha d’Emmy et l’attrapa par la taille pour l’empêcher de basculer dans son vomi.

— Qu’est-ce que tu as bu ?

Même si je ne parlais pas et que j’étais plongée dans l’ombre, son regard se posa sur le rai de lumière du couloir qui léchait l’une de mes jambes. Lentement, il le suivit des yeux jusqu’à mon visage.

— Je suppose que tu es la nouvelle locataire.

Comme c’était évident, je ne lui répondis pas.

— Tu ne saurais pas ce qu’elle a ingéré, par hasard ?

— Malheureusement non.

Emmy eut un autre haut-le-cœur, et le vomi éclaboussa la fine plinthe.

— Je vais lui chercher un verre d’eau, déclarai-je.

Je me rendis dans la kitchenette.

— Je pense que ce serait judicieux.

Il sourit, et même si la plupart de ses dents étaient de travers, j’aimais bien son sourire, car il semblait authentique.

Je laissai couler le robinet quelques secondes jusqu’à ce que l’eau devienne froide et j’allai chercher un verre dans l’armoire en bois. Je pris le premier que je trouvai, le remplis, puis je l’apportai dans le petit vestibule et le tendis à l’ami d’Emmy.

Il le saisit en me remerciant brièvement, puis plaça le rebord en plastique contre les lèvres d’Emmy et le pencha. L’eau coula le long de son menton et de son cou, mouillant sa veste en jean et son débardeur.

— Je ne veux pas d’eau, Gray.

— Pas de chance, parce que tu vas avoir besoin d’une bonne pinte de ce liquide.

Elle repoussa son poignet, et même si son bras fléchit, à la seconde où les doigts d’Emmy dérapèrent, il ramena le verre à sa bouche. Elle but une gorgée à contrecœur, puis elle toussa. Heureusement, elle ne vomit pas de nouveau.

— Je la mets au lit et je reviens pour t’aider.


Le type qu’elle avait appelé par la couleur de son sweat à capuche me regarda dans l’expectative, je ne savais pas trop pourquoi.

— Tu as un nom, la nouvelle ?

— Oh… c’est Naya.

— Naya.

Contrairement à Adam, il fit en sorte que les deux syllabes sonnent bien.

— Tu n’as pas besoin de revenir.

Il jeta un coup d’œil à Emmy, puis son attention se reporta sur moi, le regard déviant très légèrement sur mon t-shirt avant de revenir sur mon visage.

— Cinq minutes.

Il me tendit le verre vide en ajoutant :

— Au fait, je m’appelle Grayson.

Une fois débarrassé du verre, il prit Emmy dans ses bras, passa le seuil de ma porte, puis monta l’escalier avant que j’aie le temps de lui dire de ne pas s’en faire pour moi. Je perçus le gémissement d’Emmy, puis elle marmonna quelque chose ; j’entendis Grayson répondre doucement. Peu importe qui il était, heureusement qu’elle l’avait appelé.

Je soupirai, frustrée de ne pas pouvoir utiliser le feu angélique. Le nettoyage aurait été plus facile. Comme je ne pouvais pas en faire usage, je me mis à chercher des produits d’entretien. Je trouvai un sac-poubelle et un rouleau d’essuie-tout à moitié utilisé sous l’évier de la cuisine. J’ouvris le petit sac en plastique, puis j’humidifiai l’essuie-tout et le frottai sur le pain de savon compact.

Je nettoyai du mieux que je pus en me débarrassant des plus gros morceaux du dîner d’Emmy lorsque Grayson redescendit. J’aurais probablement dû mettre un pantalon, mais je n’avais apparemment pas l’esprit pratique à 3 heures du matin. Sans compter que Grayson avait déjà vu mes sous-vêtements, et comme Emmy l’avait mentionné, je n’étais pas exactement un spectacle digne d’être regardé.

Il arracha quelques feuilles d’essuie-tout.

— Tu as autre chose que ce savon ?

— Pas pour l’instant. J’avais prévu d’aller à Tesco demain dans la matinée. J’aurais probablement dû y aller ce soir.

Je jetai une autre boule de papier souillée dans le sac-poubelle.

— Est-ce qu’elle va bien ?

— Elle est en train de cuver.


Accroupi près des plinthes, il ajouta :

— Tu ne saurais pas pourquoi elle a plongé la tête la première dans une bouteille de gin ?

— Apparemment, Adam a rompu avec elle.

Il me dévisagea. Son expression était si lisse qu’il était impossible de la décrypter. Puis il soupira.

— Elle était très attachée à lui.

Je froissai les deux dernières feuilles, les mouillai, puis les frottai avec le savon.

— Et lui ne l’était pas ?

— Adam ?

Grayson tourna la tête.

— Il était clairement avec ma sœur pour son argent. Dehors à toute heure, et très vague sur la raison de sa présence à Londres et sur ses origines.

Un croqueur de diamants ? Le diagnostic de Grayson aurait pu m’amuser si je n’en voulais pas à mon collègue Plumable de m’avoir regardée comme si j’étais un puceron.

Je grinçai des dents tout en me penchant pour essuyer les dernières traces ocre de la fête du gin d’Emmy.

— Alors comme ça, Emmy est ta sœur ?

— Demi-sœur. Ma mère a épousé son père.

Oh…

— Et tu vis ici également ?

— Non. Je vis à Camden. À Primrose Hill, tu connais ?

Pas du tout, je n’avais aucune idée d’où ça se trouvait.

— Je suis nouvelle ici, tu te souviens ?

— Ah, oui, c’est vrai.

Il se redressa et jeta le papier sale dans le sac-poubelle. Il n’était pas très grand, mais plus grand que moi et mon mètre soixante-dix.

— Tu crois que c’est prudent qu’elle dorme seule ce soir ? demandai-je, l’observer en silence devenant un peu gênant, même s’il n’avait pas l’air perturbé et plutôt détendu et souriant.

— J’avais l’intention de passer la nuit ici.

— Tu es un frère attentionné.

— J’essaie.

Il frotta la surface de cheveux tondus sur le côté de sa tête.

— Alors, qu’est-ce qui t’amène à Londres ?

Je promenai mon regard sur le mur, sur la peinture détrempée, tentant de déterminer comment justifier mon voyage sans mentir.


— Je suis venue pour un travail, mais je ne l’ai pas décroché.

— Un travail ? Je pensais que tu étais ici pour une session d’été à l’université. Quel âge as-tu ? Si ce n’est pas indiscret…

— Dix-huit.

Je jetai un coup d’œil aux portants à roulettes et aux jeans que j’y avais accrochés, me sentant trop peu habillée pour une discussion prolongée.

— Je devrais probablement te laisser dormir un peu et aller profiter de la symphonie de ronflements là-haut.

Il leva ses yeux d’un bleu limpide vers le plafond et passa ses doigts dans sa frange en reculant, mais il s’arrêta sur le seuil.

— On se voit demain matin, Naya ?

J’acquiesçai d’un bref signe de la tête.

Il se pencha pour ramasser le sac-poubelle, le nouant dans la foulée.

— Je vais me débarrasser de ça.

Alors qu’il se dirigeait vers l’autre porte à l’étage, qui devait mener à la buanderie, je m’appuyai contre le cadre de la porte.

— Merci.

Il essuya ses mains sur son pantalon en revenant vers moi.

— Avec plaisir.

Il posa furtivement un pied sur l’escalier, puis se retourna.

— Super groupe, au fait.

Voyant que je fronçais les sourcils, il désigna mon t-shirt du doigt.

— Les Eagles.

— Oh, répondis-je en baissant la tête, oui.

— Dommage qu’ils se soient séparés.

Je tirai sur l’ourlet, essayant de l’étendre au-delà du bord de mon short.

— Trois d’entre eux sont en quelque sorte… morts.

Selon Ama, l’un d’entre eux se prélassait sous le soleil élyséen, donnant des concerts sporadiques aux passants, tandis que les deux autres expiaient leurs péchés terrestres à Abaddon.

— En quelque sorte ?

Je souris d’un air penaud.

— D’accord… ils sont morts.

Sa bouche esquissa un sourire en coin.

— Bonne nuit, Naya. Je suis content de t’avoir rencontrée. En dépit des circonstances.

J’appuyai ma tempe sur le côté de la porte.

— Bonne nuit, Grayson.


Il frotta sa mâchoire légèrement rougissante, me lança un dernier sourire sympathique, puis il se retourna et monta l’escalier.

Pourquoi ma rencontre avec Adam n’avait-elle pas pu se passer au moins à moitié aussi bien que celle-ci ?




CHAPITRE 5

Naya


Il y avait des moments où j’aurais aimé pouvoir voler.

Ce moment en faisait partie.

Sous la pluie battante de l’été, les ailes serrées autour de mon corps ruisselant et les bras qui portaient deux sacs bruns détrempés pleins d’objets essentiels, je me précipitai vers le numéro 9 de Queen’s Gate. Je passai au moins trois minutes à actionner ma clé dans la serrure afin d’ouvrir la porte, et finalement, ce ne fut même pas ma clé qui fit le travail, mais le demi-frère d’Emmy.

L’eau perlait sur mes plumes noires et coulait sur le sol derrière moi. Il fallait un œil bien exercé pour repérer les éclaboussures de pluie, cependant je fis tout de même disparaître mes ailes. D’autant plus que Grayson se tenait juste là. Même si les humains ne pouvaient ni voir ni toucher nos ailes, je n’aimais pas la sensation statique des bras qui les traversaient.

— Laisse-moi t’aider.

Grayson s’approcha pour prendre l’un des sacs.

— Heureuse de voir que la galanterie n’est pas morte.

— Comme plus de la moitié des membres des Eagles ?

Je ris.

— Oui. Comme eux.

Ses yeux bleus étincelaient dans la lumière éclatante du soleil qui traversait son visage.

— Comment va Emmy ? demandai-je alors qu’il fermait la porte derrière moi.

— Comme les membres du groupe. Ceux qui sont morts.

La mort n’était pas quelque chose de grave pour nous, les anges, alors que pour les humains elle l’était, donc je trouvais l’humour noir bizarre.

Les bras entourant l’autre sac, qui était aussi lourd que ma sœur de cinq ans, Lyla, je précédai Grayson dans les escaliers, mes clés de chez moi s’entrechoquant entre mes doigts et résonnant dans l’espace étroit.

— On aurait pu penser qu’avec l’arrivée de la conduite autonome et du Wi-Fi aussi rapide que la vitesse de la lumière dans les grandes métropoles, les clés et les serrures auraient été supprimées.

— Les clés ne peuvent pas être piratées.

Je déposai mon sac devant ma porte.

— Oh, alors tu fais partie de ces…

Il haussa un sourcil.

— De ces quoi ?

— TCRs. Turn of the Century Revivalists.

Ils formaient un groupe mondial opposé à la technologie et au changement. Certains résistaient au nom du dieu qu’ils vénéraient, d’autres par principe, parce qu’ils ne faisaient pas confiance aux grandes entreprises, ou avaient des préoccupations éthiques quant à l’impact de la technologie sur l’humanité.

Il pouffa, puis il sourit.

— Je ne suis absolument pas un TCR. Je suis pour le progrès et la technologie. Pour ce qui est des clés (il fit un signe de tête vers celle que j’insérais dans la serrure), j’ai demandé à Emmy de s’en débarrasser, mais depuis que














































































































































































































































































OEBPS/nav.xhtml




Contents





		Page de couverture



		DE LA MÊME AUTRICE



		Page de titre



		Copyright



		Sommaire



		Hiérarchie des anges



		Glossaire angélique



		Avertissement



		Dédicace



		PROLOGUE



		CHAPITRE 1



		CHAPITRE 2



		CHAPITRE 3



		CHAPITRE 4



		CHAPITRE 5



		CHAPITRE 6



		CHAPITRE 7



		CHAPITRE 8



		CHAPITRE 9



		CHAPITRE 10



		CHAPITRE 11



		CHAPITRE 12



		CHAPITRE 13



		CHAPITRE 14



		CHAPITRE 15



		CHAPITRE 16



		CHAPITRE 17



		CHAPITRE 18



		CHAPITRE 19



		CHAPITRE 20



		CHAPITRE 21



		CHAPITRE 22



		CHAPITRE 23



		CHAPITRE 24



		CHAPITRE 25



		CHAPITRE 26



		CHAPITRE 27



		CHAPITRE 28



		CHAPITRE 29



		CHAPITRE 30



		CHAPITRE 31



		CHAPITRE 32



		CHAPITRE 33



		CHAPITRE 34



		CHAPITRE 35



		CHAPITRE 36



		CHAPITRE 37



		CHAPITRE 38



		CHAPITRE 39



		CHAPITRE 40



		CHAPITRE 41



		CHAPITRE 42



		CHAPITRE 43



		CHAPITRE 44



		CHAPITRE 45



		CHAPITRE 46



		CHAPITRE 47



		CHAPITRE 48



		CHAPITRE 49



		CHAPITRE 50



		CHAPITRE 51



		CHAPITRE 52



		CHAPITRE 53



		CHAPITRE 54



		CHAPITRE 55



		CHAPITRE 56



		CHAPITRE 57



		CHAPITRE 58



		CHAPITRE 59



		CHAPITRE 60



		CHAPITRE 61



		CHAPITRE 62



		CHAPITRE 63



		CHAPITRE 64



		CHAPITRE 65



		CHAPITRE 66



		CHAPITRE 67



		CHAPITRE 68



		CHAPITRE 69



		CHAPITRE 70



		CHAPITRE 71



		CHAPITRE 72



		CHAPITRE 73



		CHAPITRE 74



		CHAPITRE 75



		CHAPITRE 76



		CHAPITRE 77



		CHAPITRE 78



		CHAPITRE 79



		CHAPITRE 80



		CHAPITRE 81



		CHAPITRE 82



		Épilogue



		Remerciements



		Promo Éditeur











Guide





		Couverture



		Table











Pages





		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		160



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		172



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		184



		185



		186



		187



		188



		189



		190



		191



		192



		193



		194



		195



		196



		197



		198



		199



		200



		201



		202



		203



		204



		205



		206



		207



		208



		209



		210



		211



		212



		213



		214



		215



		216



		217



		218



		219



		220



		221



		222



		223



		224



		225



		226



		227



		228



		229



		230



		231



		232



		233



		234



		235



		236



		237



		238



		239



		240



		241



		242



		243



		244



		245



		246



		247



		248



		249



		250



		251



		252



		253



		254



		255



		256



		257



		258



		259



		260



		261



		262



		263



		264



		265



		266



		267



		268



		269



		270



		271



		272



		273



		274



		275



		276



		277



		278



		279



		280



		281



		282



		283



		284



		285



		286



		287



		288



		289



		290



		291



		292



		293



		294



		295



		296



		297



		298



		299



		300



		301



		302



		303



		304



		305



		306



		307



		308



		309



		310



		311



		312



		313



		314



		315



		316



		317



		318



		319



		320



		321



		322



		323



		324



		325



		326



		327



		328



		329



		330



		331



		332



		333



		334



		335



		336



		337



		338



		339



		340



		341



		342



		343



		344



		345



		346



		347



		348



		349



		350



		351



		352



		353



		354



		355



		356



		357



		358



		359



		360



		361



		362



		363



		364



		365



		366



		367



		368



		369



		370



		371



		372



		373



		374



		375



		376



		377



		378



		379



		380



		381



		382



		383



		384



		385



		386



		387



		388



		389



		390



		391



		392



		393



		394



		395



		396



		397



		398



		399



		400



		401



		402



		403



		404



		405



		406



		407



		408



		409



		410



		411



		412



		413



		414



		415



		416



		417



		418



		419



		420



		421



		422



		423



		424



		425



		426



		427



		428



		429



		430



		431



		432



		433



		434



		435



		436



		437



		438



		439



		440



		441



		442



		443



		444



		445



		446



		447



		448



		449



		450



		451



		452



		453



		454



		455



		456



		457



		458



		459



		460



		461



		462



		463



		464



		465



		466



		467



		468



		469



		470



		471



		472



		473



		474



		475



		476



		477



		478



		479



		480



		481



		482



		483



		484



		485



		486



		487



		488



		489



		490



		491



		492



		493



		494



		495



		496



		497



		498



		499



		500



		501



		502



		503



		504



		505



		506



		507



		508



		509



		510



		511



		512



		513



		514



		515



		516



		517



		518



		519



		520



		521



		522



		523



		524



		525



		526



		527



		528



		529



		530



		531



		532



		533



		534



		535



		536



		537



		538



		539



		540



		541



		542



		543



		544



		545



		546



		547



		548



		549



		550



		551



		552



		553



		554



		555



		556



		557



		558



		559



		560



		561











OEBPS/images/frontcover.jpg





OEBPS/images/titlepage.jpg
OLIVIA WILDENSTEIN

ETINCEILE

IES ANGES D’ELYSIUM
TOME 111

traduit de l'anglais par
Armel Normant





